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Un avenir prometteur

Ces trois axes, seuls ou combinés, sont source de développement, de découvertes 
et de réponses, car ils puisent dans les problèmes pour trouver des solutions et 
arrivent à tirer avantage de ce que nous voyons initialement comme des désavan-
tages. C’est une manière effective d’optimisme, à l’heure où l’humain semble être 
en face d’un carrefour de quatres directions, chacune représentant l’adaptation des 
sociétés face à l’épuisement de ressources et au réchauffement climatique. Décrites 
par David Holmgren dans son livre Future Scenarios: How communities can adapt 
to peak oil and climate change, ces quatres futurs mèneraient les différentes socié-
tés contemporaines, soit à une vie de dépendance face aux technologies de pointe, 
soit aux technologies durables appliquées à l’agriculture, soit à un retour partiel à 
la nature ou soit à un enfer de survie sur terre, selon leur position géographique et 
leur contexte plus ou moins exposé à une pénurie de pétrole et au réchauffement 
climatique. 

Hélas, même dans les scénarios les moins alarmistes, le crash semble  inévitable. 
J’ai tout de même envie d’être optimiste, envie d’essayer de faire quelque chose 
pour mes proches et y croire jusqu’au bout. Comme le disait Clément di Fiore dans 
Trajectoire, « bien que cette ville soit sinistre et même si partout le Diable s’im-
misce, il ne faut pas oublier la magie qu’il y a dans nos iris. Ne pas se laisser désar-
mer, car la réalité nous la créons en partie, chacune de nos actions étant un grain 
du sablier qui nous est imparti ». Croyant déjà en cette magie et voulant croire à un 
avenir viable, je suis convaincu qu’observer les choses et faire preuve d’imagination 
sont des clés directes pour se frayer un chemin dans ces futurs et leurs multiples 
défis à relever. Je pense que les réponses les plus accessibles et rapides se trouvent 
localement et en une multitude de petites quantités. C’est pourquoi les mettre en 
lumière et les combiner me semble un des objectifs les plus éthiques actuellement.
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Vers le projet de master

Les thèmes abordés au cours de ce travail continueront à me canaliser pour la 
réalisation du  projet de master au semestre de printemps, et certainement au long 
de ma vie. Le but de la partie pratique sera de compiler ces différentes recherches 
dans un projet d’élaboration d’une construction sur un terrain local, afin d’expé-
rimenter un agencement spatial et architectural qui soit stratégique énergétique-
ment et économiquement, dans l’idée de concevoir un lieu de vie harmonieux 
pour ses occupants, ses voisins et la nature alentour.

Les dimensions des bâtiments seraient à échelle humaine et potentiellement 
constructibles par la force collective, sans chercher à utiliser de grosses machines. 
Une trentaine de personnes pourraient y vivre et seraient membres d’une jeune 
coopérative et viseraient à tendre vers une autonomie naturelle.

Une partie de la parcelle sera dédiée à l’agriculture naturelle et la permaculture.
La génération d’énergies vertes se fera à travers les technologies appropriées inté-
grées à l’architecture, elle-même conçue avec un maximum de matériaux locaux, 
en passant par la récupération et le réemploi, sans oublier la terre du lieu. 

Plusieurs systèmes seront intégrés : un système solaire passif global, un système 
éolien low-tech, un système de récupération d’eau de pluie et d’irrigation, dans un 
agencement dynamique particulier au lieu et sa topographie. Le jardin sera orga-
nisé entre culture et permaculture, intégrant des animaux de basse-cour, peut-être 
quelques têtes de bétail et des ruches pour les abeilles, afin de subvenir au mieux 
aux besoins des habitants.

Il y aura des serres, certaines adjacentes aux bâtiments, dans lesquelles on pourrait 
jardiner, travailler et vivre pendant certains mois de l’année. La proximité d’une 
zone boisée ainsi qu’une bambouseraie permettront l’utilisation de bois tombés 
et de bambous qui serviront aux structures des constructions de moindres impor-
tances ainsi qu’aux serres.



Arrivé au terme de cet énoncé, je me rends bien compte du nombre d’idées et de 
pensées abordées. J’ai conscience que, bien qu’il me semble possible de les réunir 
dans un projet, la tâche peut paraître difficilement concevable. Cette conclusion 
prend donc la forme d’une invitation à venir observer le projet final et son des-
sein, afin de voir si une telle réalisation se tient et discuter de ce qu’elle pourrait 
apporter. 
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Pour conclure
Ce travail a été pour moi une manière de poser sur papier ces différents intérêts 
qui m’ont marqué au cours de ces dernières années. Observer certaines personnes 
faire, expérimenter et se développer selon des alternatives au courant commun a 
toujours éveillé ma curiosité. Comment font-ils pour vivre ? Comment réussissent-ils 
à gagner leur pain ? Sont-ils heureux? Ne manquent-ils pas de quelque chose? 
À force de grandir, de vieillir et d’avancer dans la vie, je pense commencer à 
comprendre leurs motivations. Se délester de certaines habitudes non essentielles, 
pas à la vie mais au bien-être. La peur du manque est naturelle, elle pousse les êtres 
vivants à trouver ce dont ils ont besoin pour vivre, à faire des réserves, à s’organiser. 
C’est une activation vitale pure qui est à l’origine de nos actions. Mais que penser 
de l’actuelle peur du manque ? Est-elle toujours naturelle ? N’est-elle pas amplifiée 
par la manière dont nous vivions ? Habitués à tout avoir en excès, n’avons-nous pas 
perdu la notion du besoin ? Ne sommes-nous pas devenus mentalement prison-
niers de la menace d’un manque artificiel qui n’a plus beaucoup en commun avec le 
réel manque naturel, originel ?

Une solution pour l’avenir: la reconnection à l’essentiel?
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